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Introduction
Rome (Agence Fides) – Consacrer un Dossier à la Congrégation pour les Causes des Saints veut dire s’approcher de ce Dicastère de la Curie Romaine, qui étudie de plus près la vie de ceux qui, au cours des siècles, ont fait resplendit avec une lumière plus grande la Sainte Eglise Catholique : les Saints, précisément. Des comme tous les autres, et pourtant, différents de tous, des hommes qui se sont distingués par un amour pour l’Evangile et pour l’Eglise, qui les a amenés à être inscrits dans la liste de ceux auxquels l’Eglise veut que regardent tous les fidèles et tous les hommes.

Comment on peut devenir un Saint ? Le Cardinal José Saraiva Martins, Préfet de la Congrégation pour les Causes des Saints l’explique très bien dans ce Dossier. « La sainteté, a-t-il déclaré à l’agence Fides, est possible en tout temps et en tout contexte socioculturel. Elle est donc possible, même dans la société actuelle. La sainteté est, par sa nature même, une réalité métahistorique, toujours actuelle, indépendamment de l’époque où elle est vécue. Les moyens pour parvenir à la sainteté chrétienne, peuvent se réduire à un moyen fondamental : vivre l’Evangile en profondeur, avec toutes ses conséquences, et puiser en lui les choix personnels. Cela vaut pour tous les chrétiens, quelle que soit la situation où ils vivent et où ils travaillent, quelle soit la classe sociale à laquelle ils appartiennent. La fleur de la sainteté peut et doit fleurir en tout lieu et à tout niveau de la société humaine. Le monde d’aujourd’hui, dans lequel nous assistons à une ‘amnésie progressive de Dieu’, a un besoin tout particulièrement de Saints. Le Pape Jean Paul II nous l’a rappelé souvent : ‘La sainteté n’est pas un idéal historique, mais une vie à parcourir en suivant fidèlement le Christ ; c’est une exigence particulièrement urgente à notre époque’. Les paroles de Simon Weill sont particulièrement significatives à ce sujet : ‘Il n’est pas suffisant d’être saint, c’est la sainteté qui est nécessaire, celle que le moment présent exige : une sainteté nouvelle, elle aussi sans précédents. Le monde a besoin de Saints qui aient du génie, tout comme un ville où fleurit la peste a besoin de médecins’ ».

Le Pape Benoît XVI a insisté lui aussi à plusieurs reprises sur la nécessité de regarder toujours l’exemple lumineux des !saints. Lors de la Solennité de la Toussaint au mois de novembre 2007, le Saint-Père a expliqué comment, tout comme déjà « au début du Christianisme, les membres de l’Eglise étaient appelés aussi ‘les saints’ ». Par exemple, dans la Première Lettre aux Corinthiens « Saint Paul s’adresse ‘à ceux qui ont été sanctifiés dans le Christ Jésus, appelés à être saints avec tous ceux qui, en touts lieux, invoquent le nom de Notre Seigneur Jésus-Christ’ (1 Corinthiens 1,2) ». Le Pape Benoît XVI a rappelé en effet que « le chrétien est déjà saint, parce que le Baptême l’unit à Jésus et au Mystère Pascal ; mais il doit en même temps le devenir, en se conformant à Lui de manière toujours plus intime ». Puis le Saint-Père a expliqué comment la sainteté n’était pas une situation de privilège réservée à quelques élus. « En réalité, devenir Saint est la tâche de tout chrétien, bien plus, nous pourrions dire, de tout homme ! L’Apôtre écrit que Dieu, depuis toujours, nous a bénis et nous a choisis dans le Christ ‘pour être saints et immaculés e »n sa présence, dans la charité’ (Ephésiens 1, 3-4). Tous les êtres humains sont ainsi appelés à la sainteté qui, en dernière analyse, consiste à vivre en enfants de Dieu, dans cette ‘ressemblance’ avec Lui, selon laquelle ils ont été créés. Tous les êtres humains sont enfants de Dieu, et tous doivent devenir ce qu’ils sont, par le chemin exigeant de la liberté. Dieu nous invite tous à faire partie de son Peuple Sant. La ‘Voie’ est le Christ, le Fils de Dieu, le Saint de Dieu : personne ne parvient au Père, si ce n’est par Lui (cf. Jean 14, 6) ».

Le Saint-Père a rappelé également le lien qui unit la Fête de la Toussaint à la commémoration de tous les fidèles défunts qui se célèbre le jour suivant. Il a déclaré : « A notre prière de louange à dieu et de vénération des esprits bienheureux, que la liturgie nous présente aujourd’hui comme ‘une multitude immense, que personne ne pouvait compter, de toute nation, race, peuple et langue (Apocalypse 7, 9), s’unit la prière de suffrage pour tous ceux qui nous ont précédés dans le passage de ce monde à al vie éternelle. C’est à eux que, demain, nous consacrerons tout spécialement notre prière, et pour eux que nous célébrerons  le Sacrifice Eucharistique. En vérité, l’Eglise nous invite chaque jour à prier pour eux, en offrant aussi nos souffrances et nos fatigues quotidiennes afin que, complètement purifiés, ils soient admis à jouir éternellement de la lumière et de la paix du, Seigneur ».
Des chiffres

Les chiffres concernant la Congrégation pour les Causes des Saints nous été donnés par le Cardinal Josè Saraiva Martins, lors de l’entretien qu’il a eu avec l’Agence Fides. Il a rappelé comment, pour l’étude des vertus héroïques, la Congrégation a recours à la collaboration de 72 Consulteurs théologiens, et pour l’étude des miracles présentés, elle consulte 60 médecins spécialisés dans les différents secteurs de la médecine actuelle. Pour ce qui concerne le nombre des procès en cours à la Congrégation, on en compte actuellement 2.200. On ne peut distinguer entre procès en vue de la Béatification et procès en vue de la Canonisation, parce que tous les procès sont en vue de la Béatification et de la Canonisation.
Bref historique sur la Congrégation

La Congrégation pour les Causes des Saints (« Congregatio de Causis Sanctorum ») est l’une des neuf Congrégations de la Curie Romaine.


C’est le Dicastère qui a compétence pour tout ce qui concerne la procédure qui aboutit à la Béatification et à la Canonisation d’es Serviteurs de Dieu : en outre, après avoir entendu l’avis de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, elle obtient du Pape l’attribution aux Saints du titre de « Docteur de l’Eglise », et elle vérifie aussi l’authenticité des reliques.

Les normes pour la Canonisation des Saints ont été réformées en profondeur sous le Pontificat de Jean Paul II, avec la Constitution Apostolique « Divinus Perfectionis Magister » du 8 mai 1983.

La Congrégation a été fondée par le Pape Paul VI par la Constitution Apostolique du 8 mai 1969, « Sacra Rituum Congregatio », en la détachant de la Congrégation des rites (instituée le 22 janvier 1588 par le Pape Sixte V par la Constitution « Immensa Aeterni Dei »), laquelle, à l’origine, exerçait aussi les fonctions attribués actuellement à la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements. 

Le Dicastère a pris sa physionomie actuelle, avec la Constitution Apostolique « Pastor Bonus » promulguée le 28 juin 1988 par le Pape Jean Paul II


Actuellement, la Congrégation comprend 34 membres, Cardinaux, Archevêques et Evêques, et est aidée par deux Collèges des Consulteurs (un composé d’historiens, l’autre composé de théologiens). Le Préfet, nommé le 30 mai 1998 par le Pape jean Paul II, est le Cardinal portugais Josè Saraiva Martins. Le Secrétaire est Son Excellence Mgr Michele di Ruberto (élu le 5 mais 2007), et le Sous-secrétaire est Mgr Marcello Bartolucci.

Les nouvelles normes pour les Béatifications et pour les Canonisations

Au mois de février 2008, le Préfet de la Congrégation pour les Causes des Saints, le Cardinal José Saraiva Martins, a présenté les normes voulues par le Pape Benoît XVI à propos des procès de Béatification. Il a demandé en particulier une attention plus grande de la part des Evêques, pour l’ouverture des causes de Béatification d’un Serviteur de Dieu, plus de clarté sur la procédure qui concerne la reconnaissance des miracles.

Le Document, qui a été approuvé le 23 février 2007 par le Pape, porte le titre suivant : « Instruction pour le déroulement des enquêtes diocésaines ou éparchiales pour les Causes des Saints ». Le Cardinal Josè Saraiva Martins. Le Cardinal avait donné un aperçu des contenus fondamentaux du texte à l’Osservatore Romano, en expliquant que les nouvelles normes découlaient aussi du fait que le Pape Benoît XVI en personne, parmi les premières décisions prises durant son Pontificat, a décidé de faire célébrer le rite de Béatification dans la terre natale du saint. De cette décision, ressort la plus grande responsabilité des Evêques lors des différentes phases de l’instruction de la cause diocésaine. Le document, lit-on dans l’Introduction, traite en premier lieu « de l’instruction des enquêtes diocésains ou éparchiales qui concernent les vertus héroïques, ou le martyre du Serviteur de Dieu. Avant de décider de commencer une cause, l’Evêque devra procéder à des vérifications qui doivent être déterminantes pour sa décision ».

« Après avoir décidé de commencer la Cause, il commencera l’enquête au sens vrai et propre du terme, en ordonnant de recueillir les preuves qui justifient la Cause. Si l’on ne relève pas de difficultés insurmontables, on procèdera à l’audition des témoins, et, enfin, à la clôture de l’enquête, et à l’envoi des Actes à la Congrégation, où commencera la phase romaine de la Cause, c’est-à-dire la phase de l’étude du jugement définitif de cette même Cause ».

Ainsi, le document ne parle pas explicitement de la question des miracles : « Pour ce qui concerne les enquêtes sur les miracles supposés, l’Instruction souligne plusieurs éléments de la procédure qui, ces vingt dernières années, se sont révélées être problématiques dans les applications des normes concernant ces mêmes enquêtes sur les miracles ».

La publication du Document, avait expliqué le Cardinal Saraiva Martins, s’était révélée nécessaire, suite aux nouveautés apportées par le Pape Benoît XVI dans les procédures du rite de Béatification, dont la plus importante est, sans doute, la cérémonie dans la terre natale du saint. Il s’agit d’une innovation très importante parce qu’elle rapproche plus encore le peuple de cette Nation, de l’Eglise Universelle. Mais c’est précisément pour cela que les Evêques du lieu, dans l’examen des demandes d’ouverture de nouveaux procès, doivent tenir compte des nouvelles dispositions, et, de toute façon « ils devront procéder avec une prudence plus grande et avec un plus grand soin ». La publication, qui compte une vingtaine de pages, recommande aux Evêques « plus de sobriété dans l’accueil des demandes d’ouverture de nouveaux procès diocésains pour des Béatifications et des Canonisations », déclare encore le Cardinal. Le Document a été présenté à la Salle de Presse du Vatican « parce qu’il mérite une diffusion ample, a expliqué le Cardinal Martins, mais aussi parce que nous voulons attirer l’attention spéciale des postulateurs sur le Document lui-même. Je pense aussi à une journée d’étude réservée précisément aux postulateurs, pour présenter le document en détails. Je suis en effet convaincu qu’ils doivent être précisément les premiers à connaître parfaitement ce que doivent faire les Evêques diocésains ».

« Il faut dire aussitôt, a ajouté le Cardinal, qu’il s’agit d’innovations très importantes, en mesure de souligner de manière efficace la théologie de l’Eglise locale, comme cela l’a été réaffirmé avec force par le Concile Vatican II. La Béatification d’un Serviteur de Dieu dans l’Eglise à laquelle il appartient, est quelque chose que toute la communauté vit de manière compacte, dans un climat de foi qui se transforme en joie et en fête ecclésiale par le fait que l’n d’entre eux a été élevé à la gloire des autels. Mais, en vertu précisément de cette nouvelle proclamation, de cette ferveur ultérieure qui marque ces événements, il est nécessaire de procéder avec une prudence encore plus grande et avec plus de soin.
La “fabrique des Saints” du XX° siècle
Les chiffres qui suivent ont été pris dans l’ouvrage : Congregatio de Causis Sanctorum, “Index ac Status Causarum”, Città del Vaticano, 1999. Il s’agit d’un ouvrage qui enregistre les Saints, les Bienheureux, les Serviteurs de Dieu et les Vénérables, proclamés tels à partir de la fin du 16°siècle, par ordre chronologique. Voilà à présent les Saints qui ont été canonisés par les Papes du siècle dernier :
Pie X (1903-14): 4

Benoît XV (1914-22): 
  3

Pie XI (1922-39): 

34

Pie XII (1939-58): 

33

Jean XXIII (1958-63): 
10

Paul VI (1963-78): 

84

Jean Paul I° (1978); 

   0

Jean Paul II (1978-...)        482


Comme le montrent ces données, c’est Jean Paul II – en raison aussi probablement de la durée de son Pontificat – qui a eu le nombre le plus élevé de nouveaux Saints. Mais, déjà dans la deuxième moitié du 19° siècle, il y eut une anticipation. Pie IX fut le premier à introduire les Béatifications collectives de groupes importants de martyrs. Il canonisa même plusieurs d’entre eux : les 26 martyrs de Nagasaki au Japon, de la fin du 16° siècle, et les 19 martyrs des guerres de religion en Hollande, à la même époque.

Avant Pie IX, en revanche, depuis le Concile de Trente, chaque Souverain Pontife ne faisait en moyenne que deux ou trois Saints. Certes de grande importance, comme Grégoire XV qui canonisa Ignace de Loyola, François Xavier, Philippe Néri et Thérèse d’Avila, mais toujours en petit nombre. Au début du 20°siècle, Pie X et Benoît XV, se rapprochèrent des moyennes traditionnelles. Pie XI reprit les Béatifications collectives, et ouvrit la voie à l’augmentation, quant au nombre, des nouveaux Saints proclamés par Jean Paul II.

2 mai 1999: une béatification historique

Le 2 mai 1999, le Pape Jean Paul II a béatifié, Place Saint-Pierre, devant une foule innombrable venue d’Italie et du monde entier, le Capucin Padre Pio da Pietrelcina. Un « Saint du 20° siècle » qui, par le caractère extraordinaire de sa vie, reste un exemple « hors du temps » auquel les fidèles peuvent regarder. Le Pape Jean Paul II le canonisa ensuite en 2002. A l’occasion de la Béatification, le Pape jean Paul définit « cet humble Frère Capucin », comme une personne qui « a étonné le monde par sa vie toute dédiée à la prière et à l’écoute de ses frères ». Le Pape dit que, lui aussi, quand il était étudiant à Rome, il avait eu l’occasion de connaître Padre Pio personnellement : « Et je remercie Dieu qui me donne aujourd’hui la possibilité de l’inscrire dans les rangs des Bienheureux ».

Jean Paul II a évoqué la vie du Padre Pio. Il a rappelé « les épreuves qu’il dut supporter… Dans l’histoire de la sainteté, il arrive que l’élu, par une permission spéciale de Dieu, soit objet d’incompréhensions. Quand cela se produit, l’obéissance devient pour lui un creuset de purification, un sentier d’assimilation progressive au Christ, de renforcement de la sainteté authentique. A ce sujet, le nouveau Bienheureux écrivait à un de ses Supérieurs : ‘Je travaille seulement pour vous obéir, le Bon Dieu m’ayant fait connaître la seule chose qui lui était le plus agréable, et, pour moi, le seul et unique moyen d’espérer le salut et de chanter victoire’ (Epist. I, p. 807) »

Il ajouta aussi: “Quand la ‘bourrasque’ s’est abattue sur lui, il a pris comme règle de son existence, l’exhortation de la première Lettre de Saint Pierre, que nous venons d’écouter : Accrochez-vous au Christ, pierre vivante’ (cf. 1 Pierre 2, 4). De cette manière, il est devenu lui aussi ‘pierre vivante’, pour la construction de l’édifice spirituel qu’est l’Eglise. Et, de cela, nous rendons grâce au Seigneur aujourd’hui ».

Puis, le Saint-Père a parlé des nombreuses oeuvres de charité fondées par Padre Pio. Et puis, l’écho de cette Béatification « a suscité en Italie et dans le monde », un écho qui « est un signe que la réputation de Padre Pio, enfant d’Italie et de François d’Assise, a atteint un horizon qui embrasse tous les Continents ». Le Saint-Père a terminé en ces termes :

« Je voudrais conclure avec les paroles de l'Evangile de cette messe: «Ne soyez donc pas bouleversés: vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi». C'est à cette exhortation du Christ que se réfère le conseil que le nouveau Bienheureux ne se lasse pas d'adresser aux fidèles: «Reposez-vous totalement sur le cœur de Jésus comme un enfant entre les bras de sa mère». Que cette invitation pénètre aussi dans notre esprit pour devenir source de paix, de sérénité et de joie! Pourquoi avoir peur si le Christ est pour nous le Chemin, la Vérité et la Vie? Pourquoi ne pas avoir confiance en Dieu qui est Père, notre Père? 

Puisse «sainte Marie de toutes grâces», que l'humble capucin de Pietrelcina a invoquée avec une dévotion tendre et constante, nous aider à garder le regard fixé sur Dieu. Puisse-t-elle nous prendre par la main et nous pousser à rechercher inlassablement la charité surnaturelle qui jaillit du côté transpercé du Crucifié. 

Et Toi, Bienheureux Padre Pio, du ciel, tourne ton regard vers nous qui sommes réunis sur cette place et sur ceux qui prient sur la place Saint-Jean de Latran et à San Giovanni Rotondo. Intercède pour tous ceux qui, dans toutes les parties du monde, s'unissent spirituellement à cette béatification, faisant monter vers toi leurs supplications. Viens au secours de chacun et donne la paix et le réconfort à toutes les âmes. Amen! 

Le Pape Benoît XVI et les Saints

Nombreuses sont les paroles prononcées par le Pape Benoît XVI sur les Saints. Parmi elles, on se souvient de celles prononcées à l’occasion des Solennités de la Toussaint, en 2005, 2006 et 2007. Mais aussi de celles prononcées à l’occasion de la dernière Solennité de la Très Sainte Trinité, au mois de juin 2007, jour où le Saint-Père a proclamé quatre nouveaux Saints. La Messe a été célébrée sur le parvis de Saint-Pierre, en présence de milliers de pèlerins, qui priaient sous une pluie battante. Il y avait aussi à la cérémonie les Chefs d’Etat des Philippines, d’>Irlande, de Malte et de Pologne, des délégations officielles du Mexique, de France et des Pays-Bas ; l’Archevêque anglican d’Australie, Peter Carnley. Les nouveaux Saints étaient tous Européens : George Preca, Maltais; Simon de Lipnica, Polonais ; Marie-Eugénie de Jésus, Française, Charles de Saint André, Hollandais.

« Quatre nouveaux ‘Frères aînés’ » : c’est ainsi que nous devons tous regarder « vers ces témoins exemplaires de l’Evangile », a expliqué le Saint-Père aux fidèles, en admirant « la Gloire de Dieu qui se reflète dans la vie des Saints

D’autres paroles encore : Chaque Saint participe à la richesse du Christ, reprise du Père et communiquée en temps opportun. C’est toujours la même sainteté de Jésus, c’est toujours Lui, le «’Saint’, que l’Esprit façonne dans les ‘âmes saintes’, en formant des amis de Jésus et des témoins de sa sainteté ».

« Un ami de Jésus et témoin de la sainteté qui vient de Lui », a déclaré le Saint-Père, a été Giorgio Preca, « âme profondément sacerdotale et mystique », né en 1880 à La Valletta dans l’Ile de Malte. « Tout consacré à l’évangélisation : par les écrits, par la direction spirituelle, l’administration des Sacrements, et avant tout, par l’exemple de sa vie ». Précurseur de l’apostolat des laïcs, fondateur de la « Société de la Doctrine Chrétienne », « une œuvre méritoire qui vise à assurer aux paroisses le service qualifié de catéchistes bien préparés et généreux. Ce prêtre maltais s’est éteint à l’âge de 82 ans et a été béatifié en2001. « Que saint Giorgio Preca aide l’Eglise à être toujours, à Malte et dans le monde, l’écho fidèle de la voix du christ, le Verbe Incarné ».

Le Saint-Père a parlé aussi du « grand fils de la terre polonaise », Simon de Lipnica, « témoin du Christ et disciple de la spiritualité de Saint François d’Assise… qui a vécu à une époque lointaine », au XV° siècle, « mais, aujourd’hui précisément, il est proposé à l’Eglise comme modèle actuel d’un chrétien qui, animé de l’esprit de l’Evangile, est prêt à consacrer sa vie pour ses frères… Rempli de la miséricorde qu’il puisait dans l’eucharistie, il n’hésita pas à apporter son soutien aux malades frappés de la peste », ce qui le conduisit à la mort lui aussi, ayant à peine dépassé la quarantaine d’années. Le Saint-Père a confié de manière toute particulière à la protection de Saint Simon « ceux qui souffrent de la pauvreté, de la maladie, de la solitude et de l’injustice sociale ».

Très aimé, durant les années de son ministère sacerdotal en Angleterre et en Irlande au 19° siècle, c’est le prêtre Passioniste hollandais Charles de Saint André. Les personnes accoururent auprès de lui pour trouver « son sage conseil, son attention pleine de compassion, son contact salutaire… Dans la maladie et dans la souffrance, Saint Charles de Saint André, reconnut le Visage du Christ Crucifié, dont il fut un dévot pendant toute sa vie » ; il a été béatifié en 1988.

Enfin, le Pape Benoît XVI rendit hommage à la Bienheureuse française Marie-Eugénie de Jésus, fondatrice, au lendemain de la Révolution française, des Religieuses de l’Assomption, béatifiée en 1975. Elle comprit « l’importance de transmettre aux jeunes générations, et en particulier aux jeunes filles, une formation intellectuelle et spirituelle, pour les faire devenir adultes, capables de prendre en charge la vie de leur famille, en sachant apporter leur contribution à l’Eglise et à la société ».

« Puisse l’exemple de Sainte Marie-Eugénie inspirer les hommes et les femmes d’aujourd’hui, pour qu’ils transmettent aux jeunes les valeurs pour devenir des adultes forts, et des témoins joyeux de la Résurrection ».


Quelques mois avant cette cérémonie, c’était le mois d’octobre de 2006, le Pape Benoît XVI a porté à la gloire des autels quatre autres Bienheureux. Quatre nouveaux Canonisés, un an exactement après la précédente cérémonie de Canonisation, la première du Pontificat du Pape Benoît XVI. : l’Evêque mexicain Mgr Rafael Guizar Valencia (1878-1938); la religieuse française Théodore Guérin, Anne-Thérèse dans la vie civile(1798-1856), Fondatrice de la congrégation des Sœurs de la Providence de Sainte Marie ‘ad Nemus’ ; le prêtre italien Filippo Smaldone (1848-1923), qui a travaillé toute sa vie au service des sourds-muets, et Rosa Venerini (1656-1728), Fondatrice de la Congrégation des « Maestre Pie Venerini », promotrice de la première école publique pour filles en Italie. A cette occasion, le Pape a rappelé que les noms des Saints « seront rappelés pour toujours ».
Entretien avec le Cardinal José Saraiva Martins, 

Préfet de la Congrégation pour les Causes des Saints 

Eminence Révérendissime, vous êtes responsable de la Congrégation pour les Causes des Saints. Quelles sont ses tâches? Quel est le rôle de la Congrégation dans la Curie Romaine? 

Ma tâche, comme Préfet du dicastère pour les Causes des Saints, consiste à le diriger et à le guider, en contrôlant et en veillant à toute son activité délicate et complexe, et donc à la représenter à tous les niveaux et à tous les effets. En particulier, le Préfet préside les Sessions plénières et ordinaires, et en réfère ensuite au Souverain Pontife ; il prévoit et prépare la liste des causes qui devront être examinées par les consulteurs et pas la Session Ordinaire de la Congrégation, en tenant compte de la date de remise au Dicastère, de la « Positio » qui la concerne ; dans plusieurs cas, l’étude peut être anticipée dans le cas de causes provenant d’Eglises particulières qui n’ont pas encore de Bienheureux ou de Saints (cf. Regolamento, cap. III, art. 70); il revient enfin au Préfet d’employer ou de nommer à un niveau supérieur, avec le « Nulla Osta » préalable de la Secrétairerie d’Etat, les « secrétaires » (« officiali ») ou le reste du personnel. Pour expliquer ensuite le rôle de la Congrégation dans la Curie Romaine, il faut rappeler qu’elle doit collaborer avec le Saint-Père pour discerner les modèles de sainteté chrétienne à proposer aux fidèles, en les aidant ainsi à parvenir à cette « mesure élevée de la vie chrétienne » à laquelle tous sont appelés en vertu de leur vocation baptismale, qui est essentiellement une vocation à la sainteté

Vous êtes devenu responsable de la Congrégation pour les Causes des Saints sous le Pontificat de jean Paul II. Que vous a dit le Pape quand il vous a fait part de son intention de vous nommer Préfet de la Congrégation? Qu’attendait le Pape Jean Paul II de la Congrégation pour les Causes des Saints ?  

Il m’a souhaité “bon travail” comme chef d’un dicastère qu’il considérait comme étant d’une extrême importance pour la vie de l’Eglise. La sainteté en effet, comme l’a souligné souvent le Pape Jean Paul II, est un élément constitutif, fondamental de l’Eglise. Elle appartient à son ADN, à son code génétique. L’Eglise est « Une, Sainte, Catholique et Apostolique ». Pour ce qui concerne votre deuxième question, je peux répondre que le Pape “venu de loin”, attendait ce qu’attendent tous les Successeurs de Pierre : c’est-à-dire que la Congrégation réalise pleinement la tâche pour laquelle elle a été fondée par Sixte V, en 1588, le but dont on parlé ci-dessus.

Récemment, vous avez publié l’Instruction concernant les Normes qui règlent la phase diocésaine des causes de Béatification. Les moyens d’information l’ont comprise comme étant un document destiné à donner nécessairement plus de rigueur à ces causes. En est-il ainsi ? Et aussi: est-il vrai que, avec le Pape Benoît XVI, il y a eu la volonté de donner une plus grande rigueur aux procès?

Il n’en n’est pas exactement ainsi. L’Instruction « Sanctorum Mater » de la Congrégation pour les Causes des Saints, présentée dernièrement à ; la presse, ne doit pas être considérée comme une Norme plus rigoureuse que celles actuellement en vigueur. Elle veut seulement éclairer les dispositions des normes en vigueur dans les Causes des Saints, faciliter leur application, et indiquer les moyens de leur exécution, dans les causes récentes et dans les causes plus anciennes. Tout cela sert à sauvegarder le caractère sérieux des recherches qui sont faites dans les enquêtes diocésaines et éparchiales, sur les vertus des Serviteurs de Dieu, ou sur les cas de martyre prétendu, ou sur d’éventuels miracles. Les causes, en effet, comme l’a rappelé le Pape Benoît XVI, « doivent être instruites et étudiés avec le plus grand soin, en recherchant soigneusement la vérité historique. Dans ces paroles, est contenue la pensée du Pontife actuel pour ce qui concerne « la plus grande rigueur » dans l’application des normes en vigueur dans la phase diocésaine des procès de Béatification. Et c’est précisément dans ce contexte que l’on doit lire et comprendre l’Instruction du Dicastère, « Sanctorum Mater ».

Dans le monde, il y a de nombreux missionnaires qui donnent leur vie pour l’annonce de l’Evangile. Quels sont les secrets pour que leur travail soit vraiment le travail « d’homme saints » ?

Il n’y a pas de « secrets ». Une seule chose est requise : que leurs œuvres soient en pleine syntonie avec la Bonne Nouvelle qu’ils annoncent, que leur conduite soit toujours inspirée aux valeurs du Message évangélique qu’ils proclament, souvent avec un grand courage et de manière courageuse. La Mission est, pas sa nature même, un instrument spécial et très efficace de sanctification. On ne peut, en effet, annoncer l’Evangile de la sainteté, sans chercher à vivre, au plan personnel, la sainteté de l’Evangile.

Est-il possible aujourd’hui encore de devenir des Saints ? Comment peut-on, concrètement devenir des Saints ?



La sainteté est possible à toute époque et dans tout contexte socioculturel. Elle est donc possible, même dans la société actuelle. La sainteté est, pas sa nature même, une réalité métahistorique, toujours actuelle, indépendamment de l’époque à laquelle elle est vécue. Les moyens pour parvenir à la sainteté chrétienne peuvent se résumer à un seul moyen fondamental : celui de vivre l’Evangile en profondeur, dans toutes ses conséquences, et s’inspirer à lui pour les choix personnels. Cela vaut pour tous les chrétiens. La fleur de la sainteté peut et doit fleurir en tout lieu et à tout niveau de la société humaine. Le monde d’aujourd’hui, dans lequel nous assistons à une « amnésie progressive de Dieu », a un besoin tout particulier de Saints. Jean Paul II nous l’a rappelé à maintes reprises : « La sainteté n’est pas un idéal théologique, mais une voie à parcourir en suivant fidèlement le Christ ; elle est une exigence particulièrement urgente à notre époque ». Les paroles de Simon Weil, sont particulièrement significatives à ce sujet : « Il n’est pas suffisant d’être sain, la sainteté est nécessaire, celle que le moment présent requiert et exige : une sainteté nouvelle, elle aussi sans précédents. Le monde a besoins de Saints qui aient du génie, comme une ville où doit fleurir la peste a besoin de médecins ».

Est-il possible d’avoir des données sur la Congrégation? Combien de procès sont-ils en cours ? Combien de procès pour la Béatification, et combien de procès pour la Canonisation ? 

La Congrégation a été fondée en 1588 par le Pape Sixte V. Son activité s’exerce dans deux secteurs fondamentaux : celui de l’héroïcité des vertus, et celui des miracles présentés, parvenus au Dicastère par l’intermédiaire des promoteurs des différentes causes. Que l’on se souvienne bien que la proclamation de l’héroïcité des vertus est la base indispensable, ce qui est évident, pour qu’un candidat aux autels puisse être béatifié et que, selon les normes en vigueur, on requiert un miracle pour la Béatification, et un autre pour la Canonisation. Pour l’étude des vertus héroïques, la Congrégation se sert de la collaboration de 72 consulteurs théologiens, alors que pour les miracles présentés, et pour l’étude des miracles présentés, elle consulte 60 médecins spécialisés dans les différents secteurs de la médecine actuelle. Pour ce qui concerne le nombre des procès en cours à la Congrégation, on en compte actuellement 2.200. On ne peut distinguer entre procès en vue de la Béatification et procès en vue de la Canonisation, parce que tous les procès sont en vue de la Béatification et de la Canonisation
__________________________________________________________________________________
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